
35F              Elle a joué.

Je l'ai connu enfant gâtée, je la retrouve femme' à combler.
Je l'avais vu prête à jouer, du corps, du cœur pour être aimée.
Je l'ai connu au temps passé, maint' nant c'est moi qui suis gâté,
Je l'avais vu prête' à jouer, mais loin de moi, elle' a gagné.

Elle a joué de ses yeux, de son corps de ses mains.
Le paradis d'un dieu, ne se gagne pas sans rien.
Elle a joué de son corps, y a pris du plaisir.
Elle a gagné l'aurore,  et les fleurs à cueillir.

Elle a de l'argent, des amants, du temps qu'elle perd à se chercher.
Sa vie ne connaît plus d'avant, elle est conscience déshabillée.
Je l'ai connu au temps peureuse, maint' nant c'est moi qui change' de rue,
Sa vie d'amour la rend heureuse, trop courtisée, je n' la vois plus.

Je l'ai connu, je me souviens, et son visage' n'a pas changé.
Je croyais la connaître bien, c'est faux et elle me l'a prouvé.

Elle a joué de ses yeux, de son corps, de ses mains.
Le paradis d’un dieu ne se gagne pas sans rien.
Elle a joué de son corps, y a pris du plaisir.
Elle a gagné l’aurore’, et les fleurs à cueillir.

Je l’ai connu, je me souviens, et son visage’ n’a pas changé.
Je croyais la connaître bien, c’est faux et elle’ me l’a prouvé.
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